
En embrassant 
les arts taoïstes, 
Katy Barcelo 
a uni en elle 
son aspiration 
vers une quête 
intérieure 
et sa passion 
des voyages 
extérieurs...

Femmes du TAO
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Propos recueillis par Manikoth Vongmany, 
chercheur en anthropologie des techniques énergétiques et de

développement personnel

L
’itinéraire de Katy Barcelo
illustre justement cette 
complémentarité alchimique
des énergies Yin/Yang
puisque deux hommes

influencent actuellement sa quête 
intérieure. Il était important pour nous
d’ouvrir ce dossier par une Française afin
que la substance dynamique du TAO
continue à manifester sa dimension
métissée aujourd’hui. Un épanouisse-
ment garanti.

- New Génération TAO : Katy, 
peux-tu nous raconter à quel moment a 
démarré ta recherche et comment as-tu
matérialisé ce choix de vivre à fond ton
aspiration vers “quelque chose de spirituel” ?

- Katy Barcelo : Je suis née en 1960 en
Sologne dans le Pays de la Loire et ses
châteaux. Aussi loin que je puisse remon-
ter dans mes souvenirs, j'ai toujours été
animée d'une soif de connaissances, de
liberté et d'absolu avec tous les revers et
difficultés que cela génère. J'éprouvais une
attirance immense pour l'Orient, en 
particulier l'Inde et le Tibet. Ma passion
était la lecture dans laquelle je cherchais
des réponses à mes nombreuses interroga-
tions. Passé 18 ans, je suis partie dans 
le Sud poussée par l'appel du Soleil, 
le goût de l'aventure et du voyage. 
Le “hasard” m'a conduite à Toulouse
qu'on appelait aussi “la porte du ciel” en
raison de l'industrie aéronautique 
présente. D'ailleurs à cette époque, j'étais

passionnée d'astrologie; celle-ci représen-
tait pour moi une façon de se comprendre
en se reliant à l'univers qui nous entoure.
Je m'adonnais aussi à la mythologie...

- N.G.T. : L’ambiance toulousaine 
serait-elle plus favorable pour s’épanouir
dans une quête intérieure ? Ou as-tu 
plutôt trouvé des réponses dans des
voyages vers d’autres horizons ?
- K.B. : L'arrivée ne fut pas tel un rêve!
Au contraire, c'était l'inconnu et la 
solitude a été difficile. Et puis j'avais trop
envie de bouger. J'ai alors voyagé dans
quelques pays d'Europe. Au bout de
quelques années, cette vie de bohème a
commencé à me peser et hélas je n'avais
pas réussi à partir pour l'Orient 
(Ô - RIANT mythique sur lequel j'avais 
projeté tant d'imaginaire) et les questions
étaient toujours là, vibrantes. 

Si ces voyages extérieurs
m'avaient enrichie sur
un certain plan, ils ne
m'avaient cependant pas
apporté de réponses, de
ces réponses qui calment,
apaisent et apportent 
du sens. 
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Ouverture du Tao lu des 108 mouvements de l’école Fa Taï Chi

Qinna : Saisie et luxation
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De retour sur Toulouse en 1983 à l’âge 
de 23 ans, j’ai décidé d'entreprendre une
pratique physique qui pouvait véhiculer
une dimension intérieure et apporter des
éléments de développement personnel.
J'ai alors découvert une association qui
proposait des cours de gymnastique 
chinoise. 

Et c'est là que j'ai rencontré un authen-
tique homme du TAO, William
Arnaud. Les cours débutaient sur le Fa
Chuan, une sorte de danse qu’il avait
codifiée, symbolisant l'ouverture d'une
fleur au soleil. Ensuite passé ce temps
d'expression, nous abordions divers sujets
qui tenaient à coeur au petit groupe que
nous étions : le sens de l'existence, 
la mort, le temps, la liberté, 
le déterminisme, etc. Autant de sujets qui
me passionnaient ! C’est là que j'ai 

véritablement commencé à entendre 
parler du TAO, du Yin/Yang et de toute
la métaphysique sous-tendant ces termes
qui sont en fait des substances vivantes.

- N.G.T. : Une rencontre capitale...
- K.B. : Cette rencontre après toutes ces
années interminables fut une bouffée
d'oxygène, un océan de fraîcheur. Il était
temps ! Je fus d’ailleurs préparée par un
rêve à cette rencontre. Rêve annonciateur,
rêve prémonitoire qu'il peut arriver à cha-
cun de faire et qui à l'époque m'avait 
laissé un parfum de grande joie. Les rêves
dans de nombreuses cultures sont phares !

- N.G.T. : William Arnaud est devenu
alors un peu ton maître, ce guide que tu
espérais rencontrer ?
- K.B. : Tout à fait, Maître et Ami.
J’éprouve beaucoup de respect pour les

recherches et travaux qu’il a effectués avec
honnêteté depuis près de 50 ans, ainsi
qu’une profonde gratitude pour m’avoir
livré avec autant de générosité le fruit de
ses découvertes si intimement reliées à la
Vie, donnant des clefs pour une vie
simple et sincère...

- N.G.T. : Étant donné que tu es 
également une pratiquante passionnée de
Taï Ji Quan, peux-tu nous dire quelles
sont les motivations qui t’ont amenée aux
arts martiaux ?
- K.B. : 9 mois après cette rencontre, j'ai
rencontré à ces séminaires Jean Jacques
Galinier qui est devenu mon Ami et
Compagnon. Jean Jacques était en plein
dans les Arts Martiaux depuis tout
gamin. Attiré par la Chine et sa philoso-
phie, il souhaitait approfondir sa
recherche dans un travail sur soi qu'il ne
trouvait pas dans sa pratique. Jean Jacques
m'a apporté sa fraîcheur, sa spontanéité, le
mouvement et la hardiesse. Il a une joie
de vivre communicative.
Initiée par Jean-Jacques, Je me suis 
adonnée au Tae Kwon Do, au Tang Shu
Tao et enfin au Taï Ji Quan. J'anime
désormais des ateliers de Taï Ji Quan 
qui est toujours pour moi au fil de 
sa découverte un enrichissement 
ininterrompu. C'est en quelque sorte une
concrétisation, une expérimentation à tra-
vers le corps de principes fondamentaux 
métaphysiques tels que l'enracinement, la
mobilité, l'adaptation, la présence et 
vigilance tranquilles. Avec le Taï Ji Quan,
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Mes débuts furent

assez drôles, je me

voyais empotée et

mal à l'aise dans

mon corps, manque

de coordination,

d'équilibre, de

tonicité. Et puis le

déclic s'est fait ! 
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Zhang Quan. Posture dite “Embrasser l’Arbre”.

TAO A/ Port n°9  18/01/07  14:44  Page 6



tous les principes que je découvrais dans
ma recherche intérieure prenaient ici,
forme et vécu.

- N.G.T : Arrives-tu à vivre profession-
nellement de ta passion ?
- K.B. : En 94, je me suis installée
Tarologue-Astrologue mais comme
j'étais peu portée sur l'aspect divinatoire,
moins de deux ans après, je pliais 
boutique. J'orientais mes consultations
vers un développement personnel, une
philosophie à sens pratique qui favorisent
des compréhensions permettant de mieux
vivre, déstresser, d'avoir moins peur de
s'ouvrir à l'existence en m'appuyant sur
l'enseignement reçu.
Quel que soit le domaine, rien n'est 
naturellement acquis. On se brûle, on
doute, on avance pas à pas et puis de
temps en temps des limites reculent, des
murs tombent, des protections s'évanouis-
sent et le goût et la saveur simples de ce
qui est, peuvent alors se manifester
comme en plein jour.

- N.G.T. : D’après ce que m’a raconté
Jean-Jacques, cette région du Sud-Ouest a
une histoire bien particulière, avec 
l'épopée Cathare...
- K.B. : J'ai découvert cette histoire 

passionnante reliée à travers les âges au
Tao primitif avec W. Arnaud. Ceux
qu'on appelle improprement Cathares,
sont en fait des Albans ou manichéo-
pythagoriciens, installés depuis le 4ème
siècle en Occitanie. Les orientaux
étaient parmi nous depuis des siècles. Ce
qui est important, c'est surtout le courant
d'esprit qui animait ces communautés ;
courant Gnostique par excellence. Leur
credo passait par une recherche 
individuelle hors religions, administra-
tions, églises et dogmes qui asservissent
l'homme en le rendant dépendant de 
systèmes extérieurs et distillent la 
culpabilité, mère de toutes les angoisses.
Le Tarot de l'Etoile est le trésor si convoi-
té des Albans brûlés à Montségur. Ce
traité élaboré en images (Arcanes), pour
échapper à l'Inquisition, est positionné sur
les principes du “Yi Jing ancien”(1) en
explicitant les lois et 

fonctionnements naturels qui animent 
l'homme. Ce Yi Jing a été le pivot central
des communautés manichéennes 
installées en Chine et dans toute l'Eurasie
pendant 1000 ans.
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On perçoit 

avec une intensité accrue

que tout peut s'arrêter 

d'un instant à l'autre.

Katy & Jean Jacques jouent au Tui Shou, la poussée des mains

Mouvement de Ba Gua Zhang du Tang Shu Tao
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- N.G.T. : Et ce rêve de partir en
Orient finalement, qu'en 
est-il ? Un rêve réalisé ?
- K.B. : Eh bien, oui ! Nous
sommes partis en Inde, en été
97. L'Inde est un pays d'odeurs,
de couleurs, de différences, c'est
un pays de paradoxes où les
extrêmes se côtoient. Il est 
difficile de résumer en quelques
mots un voyage dans un pays
aussi différent. Il a amplifié mon
envie de vivre et généré de
fortes prises de conscience. 
En particulier en ce qui concerne
la mort. Là bas c'est la première
chose qui m'a saisie à la gorge.
Pour des occidentaux aseptisés
comme nous le sommes, beau-
coup de choses représentent 
un danger. 

Ici aussi, bien sûr, mais 
l'intensité n'est pas la même car
nous vivons bien souvent 
anesthésiés. On a tendance à se
croire immortels et ainsi 
repousser le temps de vivre à
p l u s t a r d . A u t a n t d e  
justifications, de comportements
protecteurs qui ne sont que
mensonges, évitements de faire
face à nos questionnements
essentiels.

Une autre chose m'a frappée : c'est le
contraste avec nos pays lancés dans la
course contre-la-montre, notre impatience
pour avoir tout, tout de suite et 
l'insatisfaction permanente. Là-bas on
peut attendre des heures pour la moindre
formalité. Attendre le bus, le train et...
avec le sourire. La vie ne s'arrête pas pour
autant. Le foisonnement de celle-ci
continue avec notre participation ou
sans nous. On est constamment amenés
à lâcher-prise dans la moindre action et
même le temps ne s'écoule plus de la
même façon, il s'étire à l'infini.
E v i d e m m e n t , t o u t c e c i e s t  
transposable n'importe où, le voyage
avant d'être extérieur est un chemine-
ment intérieur...

- N.G.T. : Qu’est-ce que t’apporte le
TAO dans la vie quotidienne ? 

- K.B. : Le Tao est un Art de vivre dans
le vivant de tous les jours. Une très vieille
phrase chinoise dit “Un Yin, un Yang,
c'est le TAO”. Le Tao, c'est deux forces
en présence, Yin/Yang, ou principe 
féminin & principe masculin. Ce sont les
deux bouts ou les deux faces de la pièce de
théâtre qu'est la Vie, qui peuvent nous
aider à nous mettre debout, la tête du côté
des étoiles, et les pieds enracinés dans la
terre. 

Comprendre et intégrer que nous sommes
aussi ombre et lumière, et laisser à chacun
sa place, voilà qui peut nous aider à 
distancier avec cette dualité que nous 
ressentons au profit d'un dualisme qui
n'exclut pas mais reconnaît à chacun sa
nature et sa place comme l'essence et
l'existence, le corps et l'esprit, le jour 
et la nuit. 

Et surtout c'est l'humour et la
spontanéité qui caractérisent le
TAO. On a trop tendance à se
prendre au sérieux, à prendre
notre image, sa valorisation,
notre position sociale, pour
notre être véritable.
Adaptation, fluidité et cepen-
dant force dans l'ancrage
comme le roseau, des qualités
qui s'apparentent au Taï Ji.
Certains nomment d'ailleurs
celui ci la danse du Tao.

- N.G.T. : Enfin où le Tao et
l'humour vont-ils t'emmener ?
Un autre voyage initiatique ?
- K.B. : Nous aimerions aller
en Chine via le Tibet, dans les
provinces du Yunnan et du
Sichuan où vivent beaucoup
d'ethnies minoritaires qui, selon

les recherches que fait Jean Jacques pour
son livre sur le Taï Ji Quan, ont beaucoup
apporté à la Chine. Ensuite, je termine un
livre, un conte initiatique qui s'appelle
“Océane, la fille du TAO”. Mais ce
n'est pas une autobiographie ! (rires)

M.V.

Photos d’Alexis LOPEZ

(1) Pour approfondir cette question d’un ancien 
“Yi Jing d’avant le Ciel”, nous vous renvoyons 
à l’ouvrage de W. Arnaud, Du Yi King au Tarot
des Hérétiques aux éditions Trismégiste.

Katy Barcelo & Jean-Jacques Galinier
organisent des stages de “TAO ou
connaissance de soi”. Rens. : Arts
Martiaux Bio Contact, 94 rue de
Bordebasse - 31700 Blagnac - Tél : 05
61 71 24 87
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Le Tao est 

un Art de 

vivre dans 

le vivant de 

tous les jours.
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Taï Ji à l’épée : le cheval se cabre devant le serpent
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